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7° Enfin, il ne faut jamais perdre de vue que l'Apostolat
n'est ni une Congrégation ni une Confrérie, mais une sim-
ple GSuvre pie qui, suivant l'expression de S. S. Léon XIII,
" réunit à une simplicité extrême une telle fécondité qu'elle
mérite assurément toute la protection de l'autorité ecclésias-
tique."

SAINT JOSEPH

ET

Ie pauvre enfant de la première communionC'ÉTAIT deux jours avant la première communion. Les

exercices étaient' ouverts. Les enfants étaient paisi-
blement rassemblés au pied de la chaire: c'était la

bergerie du Sauveur pleine de jeunes agneaux conviés à la
même crèche. Un pieux chanoine leur rompait la parole de
Dieu pour les disposer à se nourrir du pain des anges. L'ait-
ditoire écoutait avec recueillement.

Tout à coup un homme vêtu en journalier, au front
plissé par la colère, au regard étincelant de courroux,
s'avance au milieu de l'assemblée. Il rôde à droite et à gau-
che; il examine, il cherche, comme s'il se fut trouvé dans
l'atelier, sans respect pour le lieu où il se trouve, ni égard
pour celui qui parle. Je l'accoste avec bonté:

- Mon ami, que demandez-vous? Il me répondit à haute
voix:

- Je demande mon enfant.
Cette interlocution brusque et vive met en émoi le petit

peuple que j'instruis et attire tous les assistants. Le prédi-
cateur fait forcément silence. Tout le monde est dans
l'anxiété.

- Monsieur, continue cet homme, je veux mon enfant, et


